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  Le Cycle NAAT’S:


  1 – Le Programme de Survie – Le grand réveil.


  2 – L’Être de Lumière – Planète bleue.


  3 – Le Poids du Passé – Transgressions.


  4 – Le Mystère Naat’s – Origine.


  1ère Partie

  

  Planète bleue vers 1600…


  CHAPITRE I


  Le moine hérétique.


  «Géocentrisme par-ci anthropocentrisme par-là ils n’ont que ces mots à la bouche, quelles inepties. Il ne s’agit là que de niaiseries, mon brave Chico!».


  Excédé par tant d’ignorance, le moine déchu ne cessait d’arpenter nerveusement la cellule qu’il occupait, dans le secteur peu enviable des convers.


  Condamné à l’errance perpétuelle pour sa propre sécurité, le dominicain érudit avait fini par fuir l’Italie pour venir s’installer à l’abbaye de Sylventès, dans la région toulousaine, en compagnie de Chico son fidèle serviteur. En réalité, le terme «s’installer» n’était pas tout à fait exact. Dès son arrivée dans le prestigieux monastère, il avait été assez froidement accueilli par le père Augustin, maître des lieux, en raison de ses positions théologiques jugées hérétiques, et surtout de ses conceptions cosmologiques révolutionnaires, inacceptables au sein de la communauté catholique. HenriIII son plus fidèle protecteur, ne pouvait plus se permettre de défendre cet anti dogmatique révolutionnaire du savoir, sans craindre pour sa sécurité personnelle. Roberto dut batailler verbalement plus d’une heure, avant de parvenir à obtenir enfin l’hospitalité. Cependant, il savait que son séjour parmi ses «frères» dominicains ne durerait pas, il le pressentait.


  Finalement, les barrières étaient tombées face aux brillantes compétences du moine dans de nombreux domaines tels les mathématiques, la physique, l’astronomie, la théologie ou encore son art de la mnémotechnique, l’une de ses disciplines d’excellence. En contre-partie, il dut faire certaines concessions pour convaincre le père Augustin de l’accepter parmi les siens. Roberto travaillerait dur, notamment pour reconstituer ses ressources financières, lesquelles avaient fondu comme neige au soleil, pendant son exil hors d’Italie. Cependant, les deux hommes d’église se connaissaient de longue date, ce qui avait grandement facilité les choses!


  Il se savait activement recherché par les sbires de l’inquisition, cependant il pouvait compter sur la discrétion du père supérieur. Pour éviter d’éveiller les soupçons extérieurs il accepta, à contre cœur, d’occuper une «cellule» dans le bâtiment des convers, situé à l’écart des pères et fermé à la visite. Il s’accommodait tant bien que mal à sa nouvelle situation, dans ce lieu réservé d’ordinaire aux religieux tout juste sortis du noviciat, affectés aux diverses tâches domestiques à l’intérieur du monastère. Toutefois, on lui accordait le droit de participer à la vie monastique avec les autres moines.


  –Ce sont tous des ânes… et Brahé en est le roi!


  –Maître, vous étiez très croyant et le premier à maudire les hérétiques; je ne vous comprends plus! Vous savez bien ce qu’il en coûte à tous ceux qui professent des paroles impies. D’ailleurs vous avez déjà payé pour cela!


  Vous m’avez toujours caché la vérité sur certains évènements concernant votre passé, vous pouvez me faire confiance, je ne vous trahirai pas.


  –Ils n’ont absolument rien compris! Poursuivit le moine, en feignant d’ignorer les paroles de son valet.


  Initialement lecteur en théologie, Roberto dissimula longtemps sa rébellion contre ce qu’il nommait le «carcan théologique», freinant la connaissance vraie, et responsable à ses yeux de l’obscurantisme. Au fil des années, il s’était forgé une culture éclectique et peu orthodoxe, alimentée par un immense appétit de lecture et des capacités mémorielles hors normes. Petit à petit, une passion prémonitoire pour la cosmologie détachée de l’approche théologique de son siècle avait grandi en lui, lui attirant les foudres de la sainte église. Ses conceptions du monde au départ purement intuitives, avaient connu une éclatante confirmation quelques mois seulement avant son arrivée à l’abbaye. Pendant son errance sur le territoire français il avait fait une rencontre inimaginable, apportant la preuve indiscutable du bien fondé de ses conceptions! Roberto avait réalisé un bond intellectuel prodigieux pour l’époque, à tel point qu’il ne se sentait plus vraiment citoyen de ce monde ci, et considérait désormais ses contemporains comme des êtres à peine sortis des premiers âges!


  Grâce à ses étranges amis venus des étoiles, il avait été le premier terrien de l’histoire à contempler les splendeurs de l’univers, depuis l’intérieur d’une fantastique machine volante!


  –Maître, on pourrait vous entendre; vous allez nous attirer la colère des pères; revenez à la raison!


  –Ne crains rien Chico, de toute façon ma réputation est déjà faite, ce sont eux qui ont perdu la raison, crois-moi! Je finirai bien par leur faire admettre qu’ils ont tord! Comme tu le sais, je soutiens les thèses de Copernic et celles de Ptolémée avant lui. Cependant, mes propres travaux vont beaucoup plus loin que les leurs. Nous devons changer une image du monde, qui est restée trop longtemps déjà incroyablement naïve! Ces imbéciles pensent que mes conceptions remettent leur foi en cause! Je puis t’assurer qu’il n’en est rien mon brave Chico. Notre monde ne se situe pas au centre de l’univers. Il ne détient pas davantage le monopole de la vie intelligente.


  Une infinité d’astres analogues au nôtre existent, dont certains habités par des êtres identiques à nous-mêmes… d’autres très différents. J’en ai aujourd’hui la preuve Chico et quelle preuve!


  Sûr de lui et de ses idées sulfureuses pour son époque, Roberto méprisait visiblement celles de ses contradicteurs. Il parlait fort, sans aucune retenue. Ses paroles «impies» résonnaient dans le modeste appartement qu’ils occupaient tous deux. Devant l’avalanche des déclarations véritablement blasphématoires, Chico se sentait de plus en plus mal à l’aise.


  –Je vous en supplie mon bon maître, dit-il pour tenter de le ramener à la raison, parlez plus bas!


  –Il suffit Chico, il suffit, je ne veux plus t’entendre gémir! Un jour peut-être je te dirai certaines choses. Mais il est encore trop tôt pour de telles révélations, beaucoup trop tôt.


  Le moine mesurait parfaitement les risques qu’il encourait en s’opposant de front à la théologie chrétienne. Il en avait déjà subi les conséquences et s’en était sorti par «miracle». Mais rien n’était encore gagné et ses «nouveaux amis», malgré leur incroyable puissance, ne pourraient être partout à la fois. Il connaissait bien les dangers d’un tel comportement, en ces temps où l’obscurantisme l’emportait largement sur la raison. Ses théories dépassaient de très loin les conceptions cosmologiques de ce siècle. Face à l’inquisition, il faillit les renier maintes et maintes fois. Cependant, l’homme disposait d’une force de caractère extraordinaire.


  Plusieurs minutes de silence s’écoulèrent. Devant le regard suppliant de son valet, il se calma un peu. À présent, une certaine inquiétude se lisait sur son visage. Il baissa d’un ton, en espérant ne pas avoir été entendu. Les murs de l’appartement dans lequel il séjournait rendaient bien les sons.


  –Je te rassure Chico, les frères prêcheurs nous ont adoptés avec grande générosité. Je continuerai à enseigner les saintes écritures en «bon dominicain»… au moins quelque temps encore. Ce bâtiment demeure pour nous un précieux refuge, en ces temps de disette et d’épidémies. Je suis fatigué de parcourir le monde. Cependant mes convictions restent intactes. Les générations futures reconnaîtront mon œuvre, sois-en certain! D’ailleurs, si tu le souhaites, tu peux remettre en place tous les objets saints, notamment ceux représentant Marie. Je ne veux point m’attirer l’accusation d’être un profanateur du culte. Tant que je demeurerai dans ces murs je ne leur ferai pas l’affront de défendre mes idées, même si je sais désormais qu’elles sont les bonnes!


  Roberto se figea soudain. Il lui semblait avoir entendu un bruit bizarre venant du couloir extérieur. Quelqu’un avait-il surpris leur conversation? Il se précipita vers la sortie avec inquiétude, puis constata à demi soulagé qu’il n’y avait personne de l’autre côté. Il écouta attentivement pendant quelques secondes pour se rassurer, referma la lourde porte avec un haussement d’épaule. Entre temps, Chico ne s’était pas fait prier! Il ressortait un à un de la malle les objets du culte, en veillant à ne pas trop les entrechoquer. Il les dépoussiéra avec tendresse sous le regard amusé de son maître, les remit ensuite à leur place habituelle. Malgré les apparences, Roberto n’était pas vraiment devenu athée pour autant. Simplement il vivait sa foi de manière différente des autres religieux de son époque, c’est-à-dire avec ses propres conceptions de la religion. D’ailleurs, il ne se séparait jamais de sa petite croix en bois sculpté, qui pendait à son cou.


  –Chico, lorsque tu en auras terminé rejoins-moi au laboratoire. Je dois poursuivre mes travaux et j’ai grand besoin de tes services.


  Sans plus attendre Roberto quitta les lieux. Il rejoignit d’un pas décidé le local spécialement aménagé pour lui dans une annexe. En dehors des périodes de prière, les moines de Sylventès ne restaient pas inactifs. Leurs productions ne concernaient pas uniquement la satisfaction des besoins en interne. La réputation du monastère, qui fonctionnait comme une véritable entreprise, s’étendait sur tout le territoire français. Les moines cultivaient la terre, élevaient des animaux, produisaient de la bière, du vin, ainsi que des alcools d’excellente qualité. Dans cette optique, Roberto était très sollicité dans la recherche de nouveaux produits, ou encore l’amélioration des produits existants. Il menait divers travaux à la demande du père supérieur, plus «certaines activités personnelles» sur lesquelles on fermait les yeux.


  Par l’intermédiaire de la «boite magique», il avait reçu un nouveau message de ses étranges amis, et devait se remettre au travail pour satisfaire leurs désirs, respectant ainsi les termes du contrat. Personne d’autre que lui ne connaissait l’existence de cet objet fantastique d’une autre époque, lequel lui permettait de communiquer de temps en temps avec les étrangers sans les voir physiquement, pas même son propre valet! Il devait à tout prix en garder le secret, s’il voulait éviter de finir ses jours sur le bûcher; on brûlait ou on écartelait pour beaucoup moins que cela! Il s’était aménagé une cachette à l’intérieur même de l’appartement, bien qu’en principe personne n’y pénétrait sans son autorisation. La découverte d’un tel objet équivaudrait à une condamnation à mort pour sorcellerie, il le savait.


  Malgré un niveau intellectuel bien supérieur à la plupart de ses contemporains, Roberto ignorait totalement le fonctionnement de la «boite magique» offerte par les étrangers, pour faciliter les contacts à distance. La conception de l’objet dépassait de très loin le cadre technologique de son époque, ainsi que celui de ses propres connaissances! Depuis cette rencontre aussi fantastique qu’inespérée, il avait appris à accepter la supériorité de ces êtres venus d’ailleurs. Il ne s’étonnait presque plus des «miracles» qu’ils réalisaient devant ses yeux. Il pénétra dans le laboratoire, un local très encombré par les cornues, les alambics et autres ustensiles nécessaires aux manipulations d’ingrédients de toutes sortes. Avant de se remettre au travail, il jeta un rapide coup d’œil autour de lui. Cette petite inspection sembla le rassurer. Le moindre déplacement d’objet même insignifiant, le moindre emprunt ne serait pas passé inaperçu à ses yeux! Roberto possédait une mémoire visuelle particulièrement développée. Ensuite, il alla vérifier l’état de ses stocks.


  –Oh! Oh! Une nouvelle collecte s’impose si je veux pouvoir assurer la prochaine livraison; les besoins de mes «clients» ont singulièrement augmenté! Cette fois-ci je n’ai guère le choix, il va falloir mettre Chico à contribution…


  –Le malin s’est emparé de lui mon père, nous avons surpris des propos qui ne laissent planer aucun doute!


  Face au père Augustin les deux convers semblaient effrayés.


  –Allons donc! Nous connaissons tous les idées extravagantes de Roberto, vous ne m’apprenez rien! Cela ne signifie pas pour autant qu’il soit possédé par le démon!


  –Cet homme-là nous fait peur, pourquoi l’avez-vous accepté parmi nous mon père, pourquoi?


  –Il suffit, vous n’avez rien à craindre de lui! Roberto nous rend de grands services, à la fois matériels et pédagogiques. Nous n’avons donc aucune raison de nous en séparer, aucune… sauf si vous nous apportez la preuve de ce que vous avancez, bien entendu.


  –Nous vous l’apporterons mon père…


  Décidément Roberto ne semblait vraiment pas dans son assiette, il collectionnait les erreurs de manipulations et faillit même se blesser à plusieurs reprises! En réalité, l’inquiétude le minait. Plus il y pensait, plus il était persuadé d’avoir été écouté à son insu. Un mauvais pressentiment le gagnait. Il ne parvenait pas à contenir ses angoisses; le souvenir de sa captivité le hantait. Son esprit remontait invariablement le temps quelques années plus tôt. Il revivait avec horreur son séjour forcé au château de Saint-Ange, cet ancien mausolée érigé autrefois par l’empereur Hadrien sur la rive droite du Tibre, ainsi que les séances de torture subies en ces lieux avant son relâchement inespéré. Il en gardait encore les stigmates sur tout son corps. Le moine se revoyait dans la pénombre d’une geôle du deuxième étage, orientée vers les jardins de Domitia qui s’étendaient trente pieds plus bas. Les images défilaient dans sa tête avec une précision démoniaque!


  On accédait aux geôles par un escalier pentu aux marches étroites, passait trois portes grinçantes aux grilles rouillées, avant de déboucher dans une vaste pièce aux odeurs infâmes, où s’alignaient de part et d’autre des cellules crasseuses. Des mains décharnées se tendaient à travers les barreaux, des voix anonymes gémissaient dans la semi obscurité.


  Roberto sourit «tristement». Ce mausolée où il avait été claquemuré devait son nom à une ancienne chapelle construite au XIIesiècle, aujourd’hui disparue, dédiée à la mémoire de Saint Michel.


  «Le château de Saint-Ange, quelle amère ironie!»


  Au fil du temps, le célèbre bâtiment était devenu l’un des symboles les plus noirs de la répression contre les hérétiques. Par une chance inouïe, Roberto avait bénéficié d’appuis insoupçonnés à la cour d’HenriIII, pour fuir ce lieu maudit. Mais c’était sans compter sur la hargne des instances religieuses, en particulier celle du pape ClémentVIII soucieux d’écraser dans l’œuf toute rébellion contre les saintes écritures, fermement décidé à le «récupérer» où qu’il fût! En apprenant la libération inconditionnelle du moine, il était entré dans une de ses colères légendaires qui épouvantaient son entourage. Dans sa fuite, Roberto dut abandonner le froc dominicain, à cause d’une instruction ouverte à son encontre, laquelle le déclarait officiellement ennemi de la religion catholique.


  Pour comble de paradoxe, des appartements somptueux avaient été aménagés dans les étages supérieurs du château pour accueillir les pontifes, lesquels restaient indifférents à la présence de leurs prisonniers, logés aux niveaux inférieurs!


  Encore plongé dans ses funestes pensées, Roberto sursauta en entendant Chico pénétrer dans le labo.


  –Maître, que vous arrive-t-il, vous me semblez bien pâle?


  –Un peu de fatigue mon brave Chico, seulement un peu de fatigue, mes frères dominicains ne me laissent guère de répit!


  Le fidèle serviteur du moine savait que celui-ci mentait. Quelque chose tourmentait son maître, mais il n’en apprendrait pas davantage.


  –La journée n’est pas encore terminée, après cela je dois me rendre en salle de théologie pour enseigner, puis viendra l’heure de la prière commune. Chico, demain tu m’accompagneras hors de ces murs, j’ai grand besoin de tes services.


  –Comme il vous siéra mon bon maître, mais si je puis me le permettre, il nous faudra nous vêtir chaudement, car la saison des grandes froidures approche.


  –Je le sais fort bien mon brave, cependant la froidure ne me dérange point, j’ai longuement parcouru ce territoire en toutes saisons, par tous les temps.


  Chico ne trouva rien à ajouter. Par contre, il se garda bien de révéler sa surprise. Son maître quittait fréquemment le monastère accompagné seulement de sa mule, emportant avec lui les décoctions et autres produits issus de ses mystérieuses manipulations. Lui restait bien sagement dans les appartements. Il s’était fait une raison et avait fini par ne plus poser de question, car le moine demeurait silencieux ou très évasif. Ses absences dépassaient rarement les deux jours. Roberto gardait une grande estime envers son valet, car il savait qu’il pouvait lui faire confiance. Certes, celui-ci possédait un visage ingrat, «taillé à la hache». Ses yeux globuleux semblaient à tout moment vouloir sortir de ses orbites. Mais son intelligence, sa clairvoyance, ne cessaient de surprendre le moine astronome. Il l’avait adopté quelques mois plus tôt, errant tel un chien perdu dans les rues de Rieumes. Outre ses qualités intellectuelles indéniables, il appréciait également sa grande habilité manuelle. Cependant, malgré de réels efforts pour tenter de se sortir du carcan de l’obscurantisme, Chico ne parvenait pas à se défaire complètement d’une certaine naïveté. Les vieux démons reprenaient parfois le dessus!


  –Maître, depuis quelque temps je ne vous reconnais plus!


  –Que veux-tu dire par là?


  Chico perdit soudain son assurance. Un voile de terreur passa furtivement devant ses yeux. Roberto s’en inquiéta sans l’exprimer.


  –Si j’osais… je dirais que…


  –Vas-tu te décider à la fin? Ici, il n’y a personne d’autre que toi et moi, tu ne risques donc rien!


  Devant son maître ébahi, Chico s’empressa d’exécuter le signe de la croix. Une goutte perla sur sa tempe, preuve qu’il lui en coûtait de dévoiler le fond de sa pensée. La voix du moine se fit encore plus incisive.


  –Ma patience est à bout Chico!


  Avant de se décider, le pauvre homme rumina quelques paroles incompréhensibles, tellement elles étaient d’un faible niveau sonore.


  –Ne le prenez pas mal mon bon maître. J’ai… j’ai parfois l’impression que… que la main du malin s’est… s’est abattue sur vous!


  Le visage de Roberto s’assombrit soudain. Pourrait-il garder encore longtemps son fantastique secret? Comment réagirait son valet devant de «telles» révélations? Chico n’était visiblement pas prêt à les entendre. Un long travail de préparation s’imposait avant qu’il ne lui dévoile la vérité, toute la vérité. Lui-même se souvenait de l’indicible frayeur qui l’avait submergé la première fois!


  –Non Chico, le malin n’a rien à voir dans tout cela… car il n’existe pas! Je ne puis malheureusement rien te dire de plus pour le moment; tu dois encore me faire confiance. Maintenant nous avons du travail; je te demande d’oublier cette discussion.


  Chico ne broncha pas, il s’exécuta en silence. Roberto n’avait pas besoin de lui expliquer ce qu’il attendait de lui, son valet connaissait déjà les procédures pour les avoir maintes et maintes fois appliquées.


  –Bien! Tu sais ce qu’il te reste à faire?


  –Oui, maître.


  –Nous avons perdu un peu de temps, je dois expressément me rendre en salle de théologie, je te laisse donc terminer seul…
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